
Les Palestinien.nes risquent leur vie pour pÃªcher dans les eaux de Gaza
contrÃ´lÃ©es par IsraÃ«l

Description

Lâ??industrie de la pÃªche Ã  Gaza sâ??effondre sous le blocus israÃ©lien, obligeant les pÃªcheur.ses
Ã  risquer leur vie pour des prises minimes.

Par Ahmed Al-Najjar, le 8 mars 2026 
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Le pÃªcheur Adnan Sehwail risque sa vie chaque fois quâ??il monte Ã  bord dâ??un bateau Ã  Gaza
photographe : Ahmed Al-Najjar- image : Al Jazeera 

Khan Younis, bande de Gaza â?? Sur la surface bleue et ondulÃ©e au large du port maritime de Khan
Younis, deux pÃªcheurs palestiniens ont pagayÃ© sur leur petit bateau cabossÃ© Ã  prÃ¨s de 200
mÃ¨tres (656 pieds) dans la mer. Sur le rivage, Dawood Sehwail, un pÃªcheur palestinien Ã¢gÃ© de 72
ans, inspecte un filet dÃ©chirÃ©, les yeux fixÃ©s sur les vagues comme sâ??il lisait un langage que lui
seul comprend.
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DÃ©placÃ© de Rafah, plus au sud, en mai 2024 Ã  la suite de la guerre gÃ©nocidaire menÃ©e par
IsraÃ«l contre Gaza, Sehwail vient dÃ©sormais tous les jours au bord de lâ??eau, non seulement pour
pÃªcher, mais aussi pour sâ??Ã©vader, Ã©tudier la mer et se souvenir.

Â« Ce sentiment ne sâ??estompe jamais Â», dit-il, les yeux brillants, dÃ©fiant son Ã¢ge. Â« On vient
pour voir quelles merveilles la mer peut encore nous rÃ©server. Â»

Â« Nous avons toujours Ã©tÃ© enchaÃ®nÃ©s [par IsraÃ«l] Â», dit Sehwail doucement. Â« Mais
certaines pÃ©riodes ont Ã©tÃ© moins dures que dâ??autres. Â»

MÃªme avant octobre 2023, lorsque IsraÃ«l a lancÃ© sa guerre gÃ©nocidaire contre Gaza, les
pÃªcheur.ses de lâ??enclave palestinienne opÃ©raient sous de lourdes restrictions imposÃ©es par
IsraÃ«l. 

Les zones de pÃªche ont Ã©tÃ© rÃ©duites Ã  plusieurs reprises. Les frontiÃ¨res maritimes dÃ©finies
dans les accords depuis les accords dâ??Oslo de 1993 ont rarement Ã©tÃ© respectÃ©es en mer. Les
distances que les pÃªcheur.ses Ã©taient autorisÃ©.es Ã  parcourir en mer changeaient constamment,
souvent rÃ©duites sans avertissement.

Â« AprÃ¨s chaque agression israÃ©lienne, les consÃ©quences nous tombaient dessus Â», explique
Sehwail. Â« Nous Ã©tions censÃ©s [Ãªtre autorisÃ©s Ã ] aller plus loin en mer, mais lâ??occupation
ne cessait de nous repousser. Â»
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Bateaux de pÃªche dÃ©truits par les forces israÃ©liennes, dÃ©sormais utilisÃ©s comme supports pour
des tentes photographe : Ahmed Al-Najjar â?? image : Al Jazeera 

ContrÃ´ler la mer

Pour un territoire cÃ´tier, la mer aurait dÃ» Ãªtre une source de richesse, de stabilitÃ© et dâ??aliments
frais. Au lieu de cela, sous le blocus israÃ©lien qui contrÃ´le la terre, lâ??air et la mer de Gaza depuis
2007, elle est devenue un autre mÃ©canisme de contrÃ´le et de persÃ©cution. Sehwail possÃ©dait
autrefois une entreprise de distribution de pierres, mais il a Ã©tÃ© contraint de la fermer aprÃ¨s le
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renforcement du blocus israÃ©lien sur Gaza en 2007. Il sâ??est finalement tournÃ© vers la pÃªche, un
mÃ©tier quâ??il avait appris enfant et quâ??il pensait avoir abandonnÃ©.

Â« Notre mÃ©tier se vit au jour le jour Â», explique-t-il. Â« Avant, si vous travailliez et que vous aviez
de la chance, vous pouviez vendre votre prise et nourrir votre famille. Si vous aviez beaucoup de
chance, vous pouviez mettre un peu dâ??argent de cÃ´tÃ© pour lâ??avenir de vos enfants. Â»

Mais en quelques jours, la guerre gÃ©nocidaire menÃ©e par IsraÃ«l a tout changÃ©. Le port maritime
de Gaza a Ã©tÃ© dÃ©truit par les frappes aÃ©riennes israÃ©liennes. IsraÃ«l a Ã©galement
bombardÃ© les installations de pÃªche du nord au sud. Les bateaux ont Ã©tÃ© incendiÃ©s ou
coulÃ©s. Le secteur sâ??est effondrÃ© presque instantanÃ©ment.

Â« Les pÃªcheur.ses de Rafah possÃ©daient six chalutiers Â», se souvient Sehwail. Â« Ils ont tous
Ã©tÃ© bombardÃ©s et incendiÃ©s. Jâ??ai essayÃ© de conserver mon petit bateau et mes filets aussi
longtemps que possible, mais ils ont Ã©tÃ© dÃ©truits par lâ??occupant quelques jours avant notre
dÃ©placement en mai 2024. Â»

Au port de Khan Younis, les consÃ©quences sont les mÃªmes. Le port sâ??est transformÃ© en un site
de dÃ©placement surpeuplÃ©. Les bateaux cassÃ©s ou incendiÃ©s ne sont plus des embarcations,
mais des supports de tentes, attachÃ©s avec des cordes pour maintenir en place des abris fragiles.

La carcasse mÃ©tallique rouillÃ©e dâ??un chalutier Ã©merge du sable oÃ¹ les enfants dÃ©placÃ©.es
jouent dÃ©sormais. Mais mÃªme dans ces ruines, les pÃªcheur.ses improvisent.

Â« Ce que nous faisons maintenant, câ??est essayer de ne pas mourir Â», explique Sehwail. Â« Nous
empruntons des outils. Certains transforment mÃªme des piÃ¨ces de rÃ©frigÃ©rateur en planches
flottantes. Nous nâ??avons pas de moteurs, seulement des rames. Nous utilisons tout ce qui reste. Â»

Originaire du village cÃ´tier de Jourat Asqalan, dÃ©peuplÃ© de ses habitantÂ·es palestinienÂ·nes lors
de la Nakba de 1948 et de la crÃ©ation dâ??IsraÃ«l, Sehwail entretient un lien profond avec la mer
depuis des gÃ©nÃ©rations. Â« Ce lien est trÃ¨s fort Â», dit-il. Â« Ma maison Ã  Rafah Ã©tait
Ã©galement proche de la plage. MÃªme en exil, la mer me tient compagnie. Mais aujourdâ??hui, mes
enfants et leurs familles sont dispersÃ©s dans diffÃ©rents camps de rÃ©fugiÃ©s. Â»

Aucune sÃ©curitÃ©

Les destructions matÃ©rielles ne sont quâ??une partie des pertes subies par les pÃªcheur.ses de
Gaza. Selon le Syndicat des pÃªcheurs de Gaza, au moins 238 pÃªcheur.ses ont Ã©tÃ© tuÃ©.es par
IsraÃ«l depuis octobre 2023, en mer ou sur terre, parmi plus de 72 000 Palestinien.nes.

Ce secteur comptait autrefois plus de 5 000 pÃªcheur.ses qui subvenaient aux besoins de plus de 50
000 membres de leur famille, qui dÃ©pendaient de la pÃªche comme principale source de revenus. Et
les violations israÃ©liennes se sont poursuivies depuis le dÃ©but du Â« cessez-le-feu Â» en octobre,
avec plus de 20 pÃªcheur.ses qui auraient Ã©tÃ© tuÃ©.es ou dÃ©tenu.es.

Â« La mer est pratiquement fermÃ©e Â», a dÃ©clarÃ© Zakaria Baker, le chef du syndicat des
pÃªcheur.ses de Gaza, dans une rÃ©cente interview accordÃ©e Ã  Al Jazeera. M. Baker a expliquÃ©
que certains pÃªcheur.ses ne prennent pas le risque de sâ??aventurer Ã  plus de 800 mÃ¨tres (2 625
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pieds) au large dans de petits bateaux, car il existe toujours une incertitude quant Ã  la distance Ã 
laquelle ils peuvent sâ??Ã©loigner de la cÃ´te.

Debout sur le rivage, M. Sehwail a pointÃ© du doigt un bateau de la marine israÃ©lienne.

Â« Ils sont toujours lÃ  Â», a-t-il dÃ©clarÃ©. Â« Nous nâ??avons aucune autorisation officielle. Nous
entrons Ã  nos propres risques. Nous pouvons aller jusquâ??Ã  environ 800 mÃ¨tres, mais cela
dÃ©pend de leur humeur. Â»

Il a dÃ©crit les poursuites soudaines de la marine israÃ©lienne : des bateaux tirÃ©s ou coulÃ©s, des
pÃªcheurs dÃ©tenus.

Â« Ils voient clairement ce que nous faisons Â», dit-il. Â« Mais câ??est lâ??humeur du soldat qui
dÃ©termine sâ??il vous laisse pÃªcher ou sâ??il dÃ©cide de vous abattre. Â»

Â« IsraÃ«l a Â« exÃ©cutÃ© Â» la pÃªche Ã  Gaza Â», dit Sehwail, rÃ©pÃ©tant cette phrase avec
douleur. Â« Ce que nous faisons maintenant nâ??est pas vraiment de la pÃªche. Câ??est risquer sa
vie dans lâ??espoir de ramener un ou deux poissons Ã  sa tente. Â»

Une source alimentaire essentielle

Avant le gÃ©nocide, le secteur de la pÃªche Ã  Gaza jouait un rÃ´le essentiel dans la sÃ©curitÃ©
alimentaire et la rÃ©duction de la pauvretÃ©. Selon les Nations unies, Ã  la fin de 2024, le secteur
fonctionnait Ã  moins de 7,3 % de sa capacitÃ© de production dâ??avant octobre 2023. Lâ??ONU a
Ã©galement estimÃ© que 72 % de la flotte de pÃªche de Gaza avait Ã©tÃ© endommagÃ©e ou
dÃ©truite.

Cet effondrement a gravement affectÃ© la disponibilitÃ© alimentaire, la gÃ©nÃ©ration de revenus et la
rÃ©silience des communautÃ©s. La rÃ©duction de lâ??accÃ¨s Ã  la pÃªche Ã  moins dâ??un mille
nautique (1,85 km) a considÃ©rablement limitÃ© Ã  la fois la quantitÃ© et la variÃ©tÃ© des espÃ¨ces.

Â« Plus nous allions vers lâ??ouest, plus nous trouvions de variÃ©tÃ©s [de poissons] Â», explique
Sehwail. Â« Mais maintenant, dans les eaux peu profondes, on ne trouve que de petites quantitÃ©s et
principalement des sardines juvÃ©niles qui devraient Ãªtre laissÃ©es Ã  leur croissance. Mais les gens
avaient besoin de tout ce quâ??ils pouvaient trouver. Â»

Des mois de famine imposÃ©e par IsraÃ«l ont rendu les protÃ©ines fraÃ®ches rares ; le poisson est
donc un luxe particulier.

MÃªme aujourdâ??hui, avec le soulagement relatif apportÃ© par le Â« cessez-le-feu Â», les poissons
vendus sur les marchÃ©s de Gaza sont en grande partie des importations congelÃ©es, souvent plus
chÃ¨res que le poisson frais local avant le gÃ©nocide. Lâ??effondrement Ã©conomique catastrophique
signifie que de nombreuses familles nâ??ont pas les moyens de se les offrir.

Baker a soulignÃ© que la rÃ©habilitation et le redressement nÃ©cessitent plus que des dÃ©clarations
de cessez-le-feu. Â« Aucun matÃ©riel ni aucune compensation nâ??ont Ã©tÃ© autorisÃ©s jusquâ??Ã 
prÃ©sent Â», a-t-il dÃ©clarÃ©, Â« les restrictions israÃ©liennes continuent de bloquer lâ??entrÃ©e
dâ??Ã©quipements. Les pÃªcheurs ont besoin de conditions stables et sÃ»res pour reprendre le travail
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sans craindre les balles israÃ©liennes. Â»

Â« Les pÃªcheur.ses sont des gens simples et pauvres, a dÃ©clarÃ© M. Sehwail. Nous voulons
seulement vivre dans la dignitÃ© et subvenir aux besoins de nos familles. Du nord au sud de Gaza,
nous avons tous besoin dâ??aide pour pouvoir enfin pÃªcher comme nous le mÃ©ritons. Â»

Traduction pour lâ??Agence MÃ©dia Palestine : L.D

Source : Al Jazeera 

date crÃ©Ã©e
2026/03/09

AGENCE MEDIA PALESTINE
https://amp.kordoo.net/

Page 7
Agence MÃ©dia Palestine

https://www.aljazeera.com/features/2026/3/8/palestinians-risk-life-and-limb-to-fish-in-gazas-israeli-controlled-sea

